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Le manifeste pour un Élan global,
(<elanglobal.org>) déjà endossé
par des milliers de signataires, est

un vibrant et courageux appel à faire
front contre les puissances de l’argent
qui cherchent à s’enrichir toujours
plus, quitte à dé vaster la Terre, à dé -
truire les écosystèmes, à rendre invi-
vable la vie pour une grande partie de
l’humanité – les premières victimes
étant les pauvres. Cette insurrection
des consciences face à la rapacité
aveugle, au pillage éhonté des biens
communs – que sont la terre, l’eau,
l’air, la nature dans toute sa diversité –
prend pour cible prioritaire les projets
d’exploitation d’hydrocarbures, les
sables bitumineux ainsi que le gaz et
le pétrole de schiste, notamment. Pas
question de poursuivre dans cette
voie sans issue qui nous mène tout
droit à la catastrophe et que les lar-
bins des puissances financières es -
sayent de nous vendre comme étant
inéluctable. 

Le refus catégorique de cette « uto-
pie destructrice » renoue avec les
fondements de la démocratie, deve-
nue une coquille vide en évacuant
la dimension éthique du politique.
L’impératif moral qui s’impose de
toute urgence, sauf à consentir à
devenir complice d’un monde in hu -
main, s’exprime à travers un en ga -

gement résolument politique. Les si -
gnataires du manifeste se déclarent à
la fois objecteurs de conscience et
résistants. Non seulement les pétro-
lières les trouveront sur leur passage,
mais ils et elles s’engagent dans un
projet de société qui sort du producti-
visme et du consumérisme et favorise
«un développement véritablement
du rable, viable, juste et équitable »
qui mise sur la sobriété énergétique
et sur une économie écologique au
service des communautés plutôt que
d’une élite financière. 

L’Institut économique de Mon -
tréal, la Fédération des chambres de
commerce du Québec et leurs alliés
des grands médias – Alain Dubuc de
La Presse en tête – ont aussitôt taxé les
signataires de réacs, de gauchistes
infantiles, d’inconscients dangereux
voulant nous ramener à l’éclairage à
la chandelle. Ce discrédit en dit long
sur l’idéologie régnante qui fait de la
marchandisation du monde une fa -
talité. La remettre en question, c’est
vouloir sortir de l’histoire. La crois-
sance et le profit illi mités sont des
dogmes indiscutables. En contester
les fondements relève de la rêve -
rie ou, au pire, de la folie. L’idéologie
capi taliste s’avère une re ligion sacri -
ficielle et perverse d’une ampleur
inégalée, dans laquelle les multitudes
de victimes sacrifiées sur l’autel de
l’Argent et de la Force doivent rendre
grâce d’être ainsi dé possédées pour
que s’accomplisse la volonté divine :
la transfiguration de la vie en Capital.

En entonnant l’antienne « Les af -
faires sont les affaires », le premier
ministre Couillard montre fièrement
et servilement l’exemple : exploiter les
hydrocarbures, accueillir les pipelines
transportant le pétrole sale de l’Ouest,
brader les ressources du Nord, rien
ne l’arrête. Pour apaiser les mau -
vaises consciences, il brandit la so -
lution miracle des adorateurs de la
main invisible du marché : le marché
du carbone. Loué par les grands pol-

lueurs et pilleurs de ressources de ce
monde, il leur permet de « blanchir »
leurs pollutions et leurs pillages, et de
se parer dès lors de la vertu du « dé -
veloppement durable », transformant
l’écologie en un autre rouage de la
démesure financière et technique. 

Qui sont vraiment les dangereux
utopistes ? Ce sont ceux qui croient
que la dévastation et la cupidité peu-
vent impunément tenir lieu de pro-
grès ; la diffusion du vide, de culture ;
et la déshumanisation du monde, de
promesse d’avenir. Il n’est pas éton-
nant que les détracteurs du manifeste
se moquent de sa poésie, preuve
flagrante pour eux d’un manque de
sérieux. Si pour les gens d’affaires
habitués à tout réduire à des colonnes
de chiffres, la poésie est risible et
inutile, elle n’en n’exprime pas moins
le sublime de la vie et de la liberté,
la profondeur et la dignité de l’exis -
tence.

Couillard et son triumvirat d’éco-
nomistes néolibéraux jouent avec
sérieux une farce grotesque aux con -
séquences tragiques, comme si nous
n’étions pas revenus penauds de
l’illusion productiviste et de ses pro-
messes radieuses. Les applaudisse-
ments des tenants de l’apathie et de
l’insouciance n’arriveront pas à cou-
vrir le tumulte du « réveil démocra-
tique […] qui milite sous de multiples
formes avec courage pour la suite de
notre monde ».

Qu’une majorité reste tétanisée
de vant l’ampleur du défi, ce n’est pas
étonnant devant les chants abru -
tissants des sirènes médiatiques et
publicitaires incitant à l’inertie. Une
minorité convaincue, habitée par le
courage de vivre, a toujours suffi à
fissurer l’apparente inébranlabilité
de l’injustice. « Levain dans la pâte »,
murmure depuis des millénaires
l’Évangile. Il n’en sera pas autrement
aujourd’hui. 

JEAN-CLAUDE RAVET
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